
Séance 2 : « L’Histoire » avec un grand « H »

Extraits de W, ou le souvenir d’enfance, de Georges Pérec

EXTRAIT 1

Je n’ai pas de souvenirs d’enfance. Jusqu’à ma douzième année à peu près, mon
histoire tient en quelques lignes : j’ai perdu mon père à quatre ans, ma mère à six ; j’ai
passé la guerre dans diverses pensions de Villard-de-Lans. En 1945, la sœur de mon père
et son mari m’adoptèrent.

Cette  absence  d’histoire  m’a  longtemps  rassuré  :  sa  sécheresse  objective,  son
évidence apparente, son innocence, me protégeaient, mais de quoi me protégeaient-elles,
sinon précisément de mon histoire, de mon histoire vécue, de mon histoire réelle, de mon
histoire à moi qui, on peut le supposer, n’était ni sèche, ni objective, ni apparemment
évidente, ni évidemment innocente ?

« Je n’ai pas de souvenirs d’enfance » : je posais cette affrmation avec assurance,
avec presque une sorte de déf. L’on n’avait pas à m’interroger sur cette question. Elle
n’était pas inscrite à mon programme. J’en étais dispensé : une autre histoire, la Grande,
l’Histoire avec sa grande hache, avait déjà répondu à ma place : la guerre, les camps. 

--------------------------------------------------------------------------------------

EXTRAIT 2

Je suis né le 25 juin 19…, vers quatre heures à R., petit hameau de trois feux, non
loin de A. Mon père possédait une petite exploitation agricole. Il mourut des suites d’une
blessure, alors que j’allais avoir six ans. Il ne laissait guère que des dettes et tout mon
héritage tint en quelques effets, un peu de linge, trois ou quatre pièces vaisselle. L’un
des deux voisins de mon père s’offrit à m’adopter ; je grandis au milieu des siens, moitié
comme un fls, moitié comme un valet de ferme.
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